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CHEFS-D'ŒUVRE  DE  L'OPÉRA  FRANÇAIS 


LISTE    DE    NOS    ADHERENTS 


APPRECIATIONS 


OPINION  DE  LA  PRESSE 


Prochainement  paraîtra  une  nouvelle  liste. 

CHEFS-D'ŒUVRE  DE  L'OPÉRA  FRANÇAIS 

LISTE       DE       NOS       ADHÉRENTS 

POUR 

LE      LIVRE     D'OR 


MEMBRES    FONDATEURS 

Sa  Majesté  la  Reine  ISABELLE  II  d'Espagne,  Daine  patronesse 

Sa  Majesté  LE  ROI  DE  BAVIÈRE 

Sa  Majesté  LE   ROI  DES  PAYS-BAS. 

Sa  Majesté  LE  ROI  DE  PORTUGAL. 

Son  Altesse  Royale  le  Grand-Duc  de  SAXE. 

S.  A.  1.  Madame  la  Grande-Duchesse  CATHERINE   de   Russie. 

S.  A.  I.  Mgr  le  Grand-Duc  CONSTANTIN  de  Russie. 

S.   A.   R.  Madame  LA  COMTESSE  DE  PARIS. 

S.  A.    R.   Mgr  LE   DUC  D'AUMALE. 

S.  Exe.   Madame  de  ABAZA  (ministère  des  finances  de  Russie). 

S.  Exe.  Monsieur  le  baron  de  ZUYLEN  DE  NYEVELT,  ministre  des  Pays-Bas. 

Madame  la  Marquise  d'ALTA  VILLA  DEL  PUENTE,  dame  patronesse. 

Monsieur  Edouard  ANDRÉ  ,   banquier,  ancien  député. 

Monsieur  Numa  AUGUEZ,  de  l'Opéra. 

Monsieur  Pierre  de  BALACHOFF. 

Madame  la  Comtesse  de  CASTRIES  de  BEAUMONT. 

Monsieur  Théodoie  BERGER,  de  la  Banque  Ottomane. 

Monsieur  Albert  Camille  BERTOT,   Avoué. 

Monsieur  J.  BOUHY,  de  l'Opéra. 

Monsieur  Auguste  BOUDOURESQUE,  d-;  l'Opéra 

Monsieur  E.  BOUNOS;  Commissionnaire. 

Madame  la  comtesse  de  CHAMBRUN. 

Monsieur  Charles  CALLON. 

Monsieur  le  comte  I.  DE  CAMONDO. 

Monsieur  G.  A.  CANNOT. 

Le  CERCLE  ARTISTIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

Monsieur  CHARUE,  Notaire  à  Montmedy. 

Monsieur  Ernest  CHAUSSON. 

Monsieur  Alexandre  DAUL,  à  Buenos-Ayres. 

Monsieur  Charles  DEROME,  à  Saint-Quentin. 

Monsieur  Jean-Albert  DETHOMAS,  député. 

Monsieur  Herman  DEVRIÈS,  de  l'Opéra-Comique. 

Monsieur  Octave  DHAVERNAS,  secrétaire  du  Conseil  général  de  la  Somme. 

Madame  Georges  EBSTEIN. 

Madame  veuve  ERARD. 

Monsieur  J.  FAURE,  de  l'Opéra. 

Monsieur  Paul  GALLIMARD. 

Monsieur  Edouard  GIBUS,  rentier 

Monsieur  Eugène  GIGOUT,  organiste  de  Saint-Augustin,  eompositeur. 

Monsieur  Albert  GLANDAZ,  greffier  en  chef  au  Tribunal  de  commerce. 

Monsieur  Alfred  GRUNEBAUM,  Banquier. 

Monsieur  Ernest  GUIRAUD,  Compositeur. 

Madame  Albert  HARTMANN,  à  Munster  (Alsace). 

Monsieur  Frédéric  HATTAT,  conseiller  municipal  de  Paris,  membre  du  Conseil  général  de  la  Seine. 

Monsieur  S.  HAYEM  aîné,  maire  de  Saint-Gratien. 

Monsieur  Armand  HAYEM,  conseiller  général 
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Monsieur    Charles  HAYEM. 

Monsieur  le  docteur  Georges  HAYEM. 

Monsieur  Julien  HAYEM. 

Monsieur  Armand  HEINE,  Banquier. 

Monsieur  le  docteur  Cornélius  HERZ. 

Monsieur  HUGELMANN  père,   banquier. 

Monsieur  Edouard  KANN,  banquier. 

Madame  E.  KLOTZ. 

Monsieur  Ernest  LAMY,   ancien  banquier. 

Monsieur  Alexandre  LANGE. 

Monsieur  J.  LASSALLE,  de  l'Opéra. 

Madame  la  baronne  LEGOUX  (Gilbert  des  Roches). 

Monsieur  l'abbé  François  LISZT,  à  Weimar. 

Monsieur  Edmond  MAGIMEL,  de  la  Maison  Firmin-Didol 

Messieurs  MANGEOT  frères. 

Monsieur  Georges  MANTIN. 

Monsieur  A.   MARIANI. 

Monsieur  le  vicomte  L.  DE  MAUPEOU. 

Monsieur  Victor  MAUREL,   de  l'Opéra. 

Monsieur  Léon  MELCHISSEDEC,  de  l'Opéra. 

Monsieur  MURA1RE  D  ALAVÉNE. 

Monsieur  Alphonse  OCHS. 

Madame   la  comtesse    D'OSMOY 

Monsieur  le  comte  D'OSMONT,    président   du    Comité  de  Patronage  (en  fornatio') 

Madame  la  Comtesse  POTOCKA. 

Monsieur  Edouard   PASCAL. 

MonsierrCh.   RAMELOT,   fabricant  de  pianos. 

Monsieur  le  baron  J.  DE    REINACH. 

Madame  la  baronne  NATHAN1EL  DE  ROTHSCHILD. 

Madame  la  baronne  JAMES   DE   ROTHSCHILD. 

Monsieur  le  baron  ALPHONSE  DE  ROTHSCHILD. 

Monsieur  Camille  SAINT-SAENS,  Membre  de  l'Institut. 

Madame  Caroline  SALLA,  de  l'Opéra. 

Madame  Charles  SAUTTER. 

Madame   Léopold  SEE. 

Monsieur  Victor  SOUCHON,  Agent  général  de  la  Société  des  auteurs,  co  npositeurs,  éditeurs  de  Musique. 

Monsieur  Th.  STEPHANNE,  de  f Opéra-Comique. 

Monsieur  E.  SYLVA,   de  l'Opéra. 

La  SOCIETE  DES  COMPOSITEURS  DE  MUSIQUE. 

La  SOCIÉTÉ  CHORALE  D'AMATEURS.  Président  M.  GU1LLOT  de  SAINBRIS. 

Monsieur  Paul  TAFFANEL,  de  l'Opéra. 

Monsieur  J.  VALENTIN. 

Monsieur  Albert  VIZENTINI,  administrateur  artistique  des  théâtres  impériaux  de  Russie,  à  St-Pétersbour<r 

Monsieur  J.-B.  WECKERLIN,  Bibliothécaire  au  Conservatoire. 


SOUSCRIPTEURS 

LE   MINISTÈRE   DES   BEAUX -ARTS  (20  exemplaires). 

Monsieur  Léon  ACHARD,  de  l'Opéra. 

Monsieur  Paul  AGOSTINI. 

Monsieur  ANDRÉ,  éditeur  à  Paris. 

Monsieur  Eugène  ARCHAIMBAUD,  professeur  au  Conservatoiie. 

Monsieur  de  AYNSSA,   à  Bruxelles. 

Monsieur  BAUDOUIN-BUGNET 

Monsieur    Eugène  BEAUFÎLS,    Avocat. 

Monsieur  Jules  BEER. 

Monsieur  Herman  BEMBERG,  attaché  à  la  légation  Argentine. 

Monsieur  BEN  TAYOUX,  Compositeur. 

Monsieur  Louis  BERTHÉ. 

Monsieur  Paul  BESSAND. 


Messieurs    BESSEL  et  Cie,  à  St-Pétersbourg. 

La  BIBLIOTHEQUE  MUNICIPALE   de  la  Mairie  du  VIIIe  Arrondissement 

La  BIBLIOTHEQUE  MUNICIPALE   delà  Mairie  du  IXe  Arrondissemeni. 

La  BIBLIOTHÈQUE  MUNICIPALE  de  la  Maine  du  XI'  Arrondissement. 

Monsieur  Auguste  BOXNEFOY,  de  l'Opéra. 

Monsieur  L.  BRANDUS. 

Messieurs  BREITKOPF  et  HAERTEL  à  Leipzig. 

Monsieur  Edouard  BROUSTET,  Directeur  des  Grands  Concerts. 

Monsieur  BRUNEAU,  Compositeur. 

Monsieur  Albert  CAHEN,  Compositeur. 

Monsieur  Martial  CAILLEBOTTE. 

Madame    Blanche  CAMUS. 

Monsieur  CARBONEL,  à  Marseille. 

Mademoiselle  L.  de  CARADORI. 

Monzieur  Henri  CARRÉ,  chef  des  Chœurs  de  l'Opéra-Comique. 

Monsieur  le  Marquis  de  CASARIERA. 

Mademoiselle  Cécile  CHAMINADE. 

Monsieur  le  comte  CHANDON  DE  BRIA1LLES,  à  Epernay. 

Monsieur  de  CLOSMADEUC. 

Messieurs  CLOT  et  Cie,  à  Lyon. 

Monsieur  Marcel  COLOMBIER. 

Monsieur  Ernest  DAVID. 

Le  CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  BRUXELLES. 

Le  CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  LIEGE. 

Monsieur  Adolphe-Léopold  DANHAUSER,  professeur  au  Conservatoire 

Monsieur  Albert  DELAPORTE,  Avoué  de  i™  Instance. 

Monsieur  Emile  DEBRUILLE,  de  l'Opéra. 

Monsieur  Jules  DELSART,  Violoncelliste,  officier  d'Académie. 

Mademoiselle  Louise  DONNE,  Professeur  au  Conservatoire. 

Mademoiselle  Eva   DUFRANE,  de  l'Opéra. 

Messieurs  DURAND,  SCHOENEWERK  et  Cie. 

Monsieur  Emile  ENGEL,  de  l'Opéra-Comique. 

Monsieur  le  Colonel  EVELYN. 

Monsieur  César  FRANCK,  professeur  au  Conservatoire. 

Monsieur  Louis  FORTIN. 

Monsieur  Emmanuel  FOURCAND,  Sous-Préfet  à  Épernay 

Monsieur  A.  GAIFFE. 

Monsieur  Frank  GERALDY. 

Monsieur  le  comte  GINOUX  DE  FERMON,  Député. 

Monsieur  E.  GIROD. 

Monsieur  GUILLOT  DE  SAINBRIS,  Président- fondateur  de  la  Société  chorale  d'Amateurs. 

Monsieur  Alexandre  GUILMANT,  compositeur,  organiste  de  l'éo-lise  de  la  Trinité 

Monsieur  Alfred  GOMBRICH. 

Monsieur  HENN1NGS,  à  Copenhague. 

Monsieur  Michel  HEINE,    Banquier. 

Monsieur  René  D'HERVILLE. 

Monsieur  HEYBERGER  professeur  au  Conservatoire. 

Monsieur  HIÈLARD. 

Monsieur  HOSQJUIER,  Banquier. 

Monsieur  Jean  HOURS. 

Monsieur  Georges  HUE,   Compositeur. 

Monsieur  HUSSENOT,  ancien  Juge,  membre  de  la  Chambre  de  Commerce. 

Monsieur  Léon  HUSSON,  Rentier. 

Monsieur  Vincent  D'INDY. 

Mademoiselle  Adèle  ISAAC,  de  l'Opéra-Comique. 

Mademoiselle  Elisabeth  JANVIER,  de  l'Opéra. 

Monsieur  KATTO,  à  Bruxelles. 

Monsieur  KATTO.  à  Paris. 

Monsieur  Henry  KETTEN.  Compositeur. 

Messieurs  KLEIN  et  Cie,  a  Rouen. 

Mademoiselle  Gabrielle  KRAUSS,  de  l'Opéra. 

Madame  R.  LABORDE,  Professeur  de  Chant. 


Madame   LAISSEMENÏ 

Monsieur  Emile  LAMBERT 

Monsieur  Charles  LAMOUREUX,  Directeur   des  Nouveaux  Concerts. 

Monsieur  le  comte  Adrien  LANNES  DE  MONTEBELLO. 

Monsieur  A.  LASCOUX. , 

Monsieur  Joseph  LAULHE. 

Monsieur  A.  LAZARD. 

Monsieur  LECLERE,  de  la  Ville  de  Pans 

Monsieur  Charles  LECOCQ,  Négociant. 

Monsieur  Francis  LEGRAND 

Monsieur  LEGOUIX,  Editeur 

Monsieur  Adrien  LEMARQUANT,  Directeur  du  journal  «  La  Ville  de  Paris 

Monsieur  LENEPVEU-BOUSSARAQJJE  DE  LAFONT. 

Monsieur  I.  LÉON,  Banquier. 

Monsieur  le  Docteur  MARMOTTAN,  député  de  la  Seine. 

Messieurs  MARTIN  et  Cie,  à  Toulouse. 

Monsieur  E.  H.  MARTINUS  de  ROUX,  Archiiecte. 

Monsieur  Martinn  MARZ1CK, 

Messieurs  MATHYS  et  Cie,    à  Nancy. 

Mademoiselle  Marguerite  MAUREL,  Artiste  lyrique. 

Monsieur  MENNESSON,  à  Reims. 

Monsieur  Abel  MERCKLEIN. 

Monsieur  André  MESSAGER,  Compositeur. 

Monsieur  Albert  MICHEL,  Editeur. 

Monsieur  NACHTSHE1M,  à  Bruxelles. 

Monsieur  Louis  NARBONNE,  Avocat  à  Narbonne. 

Monsieur  N1COT,  de  l'Opéra-Comique. 

Monsieur  Joseph  O'KELLY,  Compositeur. 

Monsieui  PASDELOUP,  Fondateur  des  Concerts  populaires. 

Monsieur  Eugène  PENIN,  avocat 

Messieurs  PLEYEL,  WOLFF  et  Cie,  fabricants  de  pianos. 

Monsieui   Charles  POISOT, Compositeur. 

Monsieur  Victor  POPP. 

Monsieur  RAVAYRE-RAVER,    à   Bordeaux. 

Monsieur  REBER,    membre  de  l'Institut. 

Monsieur  A.  RENAUD,  Compositeur-Professeur. 

Monsieur  Alfred  ROSENMUND,  Pianiste-Compositeur. 

Madame  E.  ROSSIGNOL. 

Monsieur  S.  ROTHSCHILD,  à  Rouen. 

Monsieur  ROUGET,     à  Toulouse. 

Monsieur  L.  SAVOYE,   de  la  Maison  Pleyel,  Wolff  et  Cie. 

Monsieur  SCH1RMER,    à  New-York. 

Monsieur  Edmond  SCHLESINGER. 

Messieurs  SCHOTT  frères,  à   Bruxelles. 

Monsieur  SELLIER,  de  l'Opéra. 

Monsieur  le  docteur  Léon  SIMON. 

La  SOCIÉTÉ  DES  AUTEURS  ET  COMPOSITEURS  DRAMATIQUES 

Monsieur  le  baron  F.  DE  LA  TOMBELLE. 

Monsieur  Al.  TRESSE. 

Monsieur  Louis  VARNEY,  Compositeur. 

Mademoiselle  Clémence  DE  VÈRE.  de  l'Opéra. 

Monsieur  le  comte  ROGER  DE  VERGENNES. 

Monsieur  Fernand  VIDAL  de  LERY. 

Madame  la  marquise  de  VILLAFUERTE. 

Monsieur  F.  VILLARET,  de  l'Opéra. 

Mademoiselle  GHIRZA  VRANCH1NI,  de  l'Opéra-Comique 

Monsieur  Gaston  VUlDET,  Compositeur. 

Monsieur  E.  WADDINGTON. 

Monsieur  J.-A.  WIERNSBERGER,  professeur  de  musique  à  Reims 

Monsieur  André    WORMSER. 


F/Allemagne  possède  des  Editions  splendides  de  tous  ses  Musiciens  classiques  ; 

L'Angleterre  a  les  magnifiques  volumes  de  la  Musical  Antiguarian  Society  ; 

L'Espagne,  sa  superbe  Collection  de  la  Lyra  sacra  Hispana  ; 

La  Belgique  vient  d'instituer  une  Commission  chargée  de  la  publication  des  œuvres 
des  anciens  Musiciens  belges. 

En  France,  malheureusement,  nous  ne  connaissons  encore  nos  Grands  Maîtres 
anciens  que  de  nom  et  il  n'existe  nulle  part  de  réductions  Chant  et  Piano  des 
Chefs-d'œuvre  qui  ont  fait  la  prospérité  et  sont  demeurés  la  gloire  de  notre  Aca- 
démie nationale  de  Musique. 

C'est  pour  combler  cette  lacune  que  nous  avons  entrepris  l'édition  des 

CHEFS-D'ŒUVRE  DE  L'OPÉRA  FRANÇAIS 

L'accueil  favorable  que  nous  avons  rencontré  parmi  toutes  les  notabilités  musicales, 
les  Artistes  et  les  Gens  du  Monde,  nous  a  encouragé  à  continuer  cette  publication  et  à 
lui  donner  une  plus  grande  extension. 

L'Œuvre  est  éminemment  nationale  et  nous  en  poursuivrons  sans  relâche  la 
réalisation. 

De  grandes  difficultés  se  sont  déjà  présentées  jusqu'à  ce  jour,  nous  les  avons 
aplanies. 

Désormais,  nous  serons  encore  mieux  préparés  pour  la  lutte  ;  n'avons-nous  pas,  en 
effet,  la  souscription  du  Ministère  des  Beaux-Arts,  votée  à  l'unanimité  par  la 
Commission;  —  le  haut  patronage  de  notre  éminent  Directeur  du  Conservatoire  ;  — 
l'appui  des  illustres  Membres  de  l'Institut  ;  — l'aide  puissante  et  sympathique  de  la 
Presse  ;  et,  déjà,  parmi  nos  Membres  Fondateurs,  les  noms  les  plus  considérables  ? 

De  si  nobles  encouragements  nous  permettent  d'affirmer  que  bientôt  nous  aurons 
réuni  le  nombre  de  souscriptions  nécessaire  pour  continuer  et  mener  à  bonne  fin  le 
monument  impérissable  que  nous  nous  proposons  d'élever  à  la  gloire  de  nos 
Grands  Maîtres  Français. 

Le  talent  et  l'érudition  des  Collaborateurs  dont  nous  nous  sommes  assuré  le 
concours,  et  le  soin  que  nous  mettrons  à  la  gravure,  aux  corrections  et  à  l'impression  de 
nos  partitions,  sont  un  sûr  garant  de  la  réussite  de  notre  entreprise. 

Chaque  Partition,  Chant  et  Piano,  sera  ornée  du  Portrait  de  l'Auteur  et  accompagnée 
d'une  magnifique  gravure  représentant  une  des  principales  Scènes  de  la  Pièce. 

L'Opéra  sera  en  outre  précédé  d'une  notice  historique  et  critique. 

L'édition  complète  de  60  volumes  se  publiera  en  3  années. 

30  volumes,  l",  2e,  3e,  4e  et  S"  séries  ont  déjà  paru.  (6''  série  sous  presse.) 

Le  prix  de  la  souscription  aux  60  volumes  est  de  720  fr.,  soit  12  fr.  par  volume, 
payables  en  3  années,  à  raisot  de  20  fr.  par  mois. 

Chaque  volume  pris  séparément  est  de  15  fr.  net. 

11  sera  fait,  aux  personnes  qui  désireront  se  libérer  immédiatement  du  montant  total 
de  la  souscription,  une  réduction  de  120  fr.  sur  les  trois  années,  ce  qui  ramènera  le  prix 
du  volume  à  10  fr.  Ces  Souscripteurs  prendront  le  titre  de  Membres  Fondateurs. 

Nous  publierons  la  Liste  des  Souscripteurs  tous  les  trois  mois,  et  à  la  fin  de  la 
Souscription  un  Livre  d'Or  fait  avec  le  plus  grand  soin  perpétuera  le  Souvenir  de  tous 
nos  Adhérents. 

Nous  prions  vivement  les  personnes  qui  désireront  souscrire  de  ne  pas  tarder  à  nous 
adresser  leurs  demandes. 

Théodore  MICHAELIS 

EDITEUR   DE  MUSIQUE, 

45,  Rue  de  Maubewjc,  45 


LETTRE  DE  L'INSTITUT  MUSICAL  DE  FRANCE 


-owe»*;*  <#«:»- 


a  Monsieur, 


»  L'Édition  considérable  et  na'ionalo  des 

»  CHEFS-D'OEUVRE   DE  L'OPÉRA    FRANÇAIS 

»  que  vous  «entreprenez  est  digne  de  nos  encouragements  et  de 
»  nos  plus   vives  félicitations. 

»  Nous  vous  accordons  avec  empressement  notre  entière  approbation, 
»  voulant  nous  associer  ainsi  aux  services  signalés  que  vous  rendez  au 
»  grand  Art. 

»  Recevez,  Monsieur,  nos  sincères  salutations. 

Ambroise  Thomas,    H.  Reber,  Ch.  Gounod, 
Victor  Massé,  E.  Reyer,  J.  Massenet. 


A  Monsieur  Théodore  MICHAELIS,  45,  rue  de  Maubeuge. 


SOCIÉTÉ  Paris,  le  26  novembre  1880 


DES 


Compositeurs  or  Jîtuâtqur 

95,    RUE    DE     RICHELIEU 

PARIS 


Monsieur, 


Le  Comité  de  la  Société  des  Compositeurs  de  musique,  dans  sa 
séance  du  22  novembre,  a  voté  â  l'unanimité  une  souscription  à  la  collec- 
tion des  Chefs-d'œuvre  de  l'Opéra  français. 

Le  Comité  est  heureux  de  donner  cet  encouragement  à  l'éditeur 
d'une  publication  qui  est  un  véritable  monument  élevé  à  la  gloire  des 
fondateurs  de  l'Académie  de  musique. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  de  nos  sentiments  distingués. 


Le  Président  : 

Victorin  .Ioncières 

Les   Vice-Présidents  : 
Léo  Delibes  —  Ernest  Guiraud  —  Edmond  Membrée. 

Le  Secrétaire  rénéral  : 
A.  Limagne. 

Les  Secrétaires  : 
Alphonse  Duvernot —  A.  Guillot  de  Sainbp.is  —Gustave  Pfeiffer 

Les  Membres  du  Comité  i 

Emile  Bernard  —   René  de  Boisdeffre  —  L.  Deffès  —  Adolphe  Nibgile 
Ad.  Papin  —  J.-B.  Weckeri.in. 


LETTRE  delà  SOCIÉTÉ  NATIONALE  DE  MUSIQUE 


Monsieur, 


Le  Comité  de  la  Société  nationale  de  Musique  tient  à  honneur  de 
vous  adresser  ses  plus  vives  félicitations  pour  l'Œuvre  éminemment 
française  et  artistique  que  vous  avez  entreprise. 

Le  développement  rapide  et  régulier  du  goût  musical  en  France 
rendait  nécessaire  la  publication  des  Ouvrages,  —  trop  inconnus  aujour- 
d'hui, —  qui  ont  fait  pendant  de  longues  années  la  gloire  de  l'Art  français, 
et  qui  ont  préparé  l'évolution  de  la  musique  contemporaine. 

Une  Association  d'Artistes  français  ne  peut  donc  que  vous  remer- 
cier de  faire  revivre,  en  prenant  l'initiative  de  cette  publication,  des 
Œuvres  que  leur  haute  valeur  aurait  dû  soustraire  au  plus  injuste  oubli. 

Vous  savez  sans  doute  que  des  modifications  récemment  intro- 
duites dans  les  Statuts  de  notre  Société  nous  autorisent  à  faire  figurer 
sur  nos  Programmes  les  morts  à  côté  des  vivants,  les  anciens  à  côté  des 
modernes,  et  qu'il  suffit  désormais  à  un  Compositeur  d'être  ou  d'avoir  été 
Français,  pour  avoir  droit  de  cité  parmi  nous  ;  c'est  vous  dire  que  nous 
puiserons  souvent  dans  votre  Collection,  et  que  nous  serons  heureux  de 
faire  entendre  au  public  si  éclairé  de  nos  Concerts  des  Œuvres  qui  auront 
pour  lui  tout  l'attrait  des  plus  intéressantes  primeurs  et  qui  lui  permet- 
tront, en  le  charmant,  de  suivre  les  phases  différentes  de  notre  grand 
Art  national. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'expression  de  nos  sentiments  distingués, 

Le  Président,  Le  Vice-Président, 

Romain  BUSSINE.  C.   SAINT-SAENS. 

Les  Secrétaires, 

H.  Duparc,  Vincent  d'iNDv. 

Le    Trésorier, 
E.    Fermer. 

Les  Membres  du  Comité, 

César  Frank,  Alex.  GuilmaNT,  Th.  Gouvy,  Emile  Bernard, 
Ch.  Lefebvre,  G.  Pfeiffer,  A.  Laseoux,  Th.  Dubois, 
Eugène  Gigout,  A.  Messager,  Gabriel  Fauré. 


A   Monsieur  Théodore  MICHAELIS,  45,  rue  de  Maubeuge. 


ASSOCIATION   DEPARTEMENTALE 


I'aris,  le  9  juillet  1880. 


COMPOSITEURS  DE  MUSIQUE 

PROFESSEURS 

ARTISTES  AMATEORS  ET  EXÉCUTANTS 

Fondée  en  1879 

PRESIDENT    FONDATEUR 

M.  Emile  PESSARD  *  y  a 

MEMBRES   FONDATEURS  : 

MM.  E.  Anthiome 
Edmond  Audran 
Donjon 

H.  Garrigue  i£  a 
A.  Lavignac 
Alphonse  Leduc  Q  a 
H.  Maréchal 
Paul  Puget 
Théodore  Rittbr 
Ch.  Turban 


A  Monsieur  MICHAELIS, 

Éditeur  de  musique. 


Siège  de  l'Association 

RUK    VINT1MILLE. 

A  PARIS 


Monsieur, 

Le  Comité  de  l'Association  départementale ,  dans  sa 
séance  du  mardi  25  mai,  après  avoir  pris  connaissance  et 
examiné  avec  attention  les  partitions  formant  la  première 
série  des  Chefs-d'œuvre  de  l'Opéra  Français  (1)  que 
vous  avez  bien  voulu  soumettre  à  son  appréciation  ,  a 
décidé  à  l'unanimité  que  des  félicitations  vous  seraient 
adressées  au  sujet  de  cette  publication  si  intéressante  et 
si  nationale,  qui  rendra  des  services  précieux  à  tous  ceux, 
artistes  ou  amateurs,  qui  s'occupent  de  l'Art  musical  en 
France. 

Le  Comité  a  constaté  le  soin  apporté  à  votre  impression, 
et  désire  aussi  vous  féliciter  de  vous  être  entouré,  dans 
cette  grande  entreprise,  de  collaborateurs  aussi  érudits, 
de  musicologues  aussi  compétents  que  ceux  que  vous  avez 
su  vous  attacher. 

Veuillez  agréer,  Monsieur,  l'assurance  de  notre  parfaite 
considération. 


Pour  le  Comité  de  Direction, 


Le  Secrétaire  gênent. 

A.    LAVIGNAC. 


Monsieur  Théodore  MICHAELIS,  éditeur  de  musique,  45,  rue  de  Maubeuge. 


(1)  Les   2e,   3e,   -le,  et  5e  séries  sont  parue*  depuis;  ta  6e  est  sous  presse  (Noie  de  l'Éditeu 


A-    GuiLLOT  DE    S AINBRIS 


PRESIDENT-FONDATEUR 


DIRECTEUR 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  CHORALE  D'AMATEURS 


Paris,  le  17  septembre  1880. 


Monsieur, 

Vous  me  demandez  l'autorisation  d'adresser  aux  membres  de  la 
Société  Chorale  d'amateurs  dont  je  suis  le  Président  un  prospectus  de 
la  Souscription  que  vous  avez  ouverte  pour  l'Edition  des  Chefs-d'œuvre 
de  l'Opéra  français  depuis  sa  fondation  en  1671. 

Je  m'empresse  d'accéder  à  votre  désir,  car,  à  mon  avis,  c'est  rendre 
service  aux  véritables  musiciens  que  de  leur  signaler  une  publication 
aussi  intéressante  que  celle  dont  vous  avez  pris  si  vaillamment  l'initia- 
tive et  qui  comblera  une  lacune  préjudiciable  jusqu'à  présent  à  l'étude  des 
Grands  Maîtres  français. 

Je  compte  dans  ma  Société  un  grand  nombre  d'amateurs  sérieux  ; 
j'ai  tout  lieu  d'espérer  qu'ils  éprouveront  le  désir  de  s'associer  à  une 
œuvre  nationale  et  éminemment  artistique. 

Veuillez  agréer,   Monsieur,  l'assurance  de   mes   sentiments   dis- 


tingués. 


A.  GUILLOT  dé  SAINBRIS, 

Président-Fondateur  et  Directeur  de  la  Société  Chorale  d'Amateurs. 


Monsieur  Théodore  MICHAELIS,  Editeur  de  musique,  45,  rue  de  Maubeuge. 


ACADEMIE    NATIONALE 

DE    MUSIQUE 


l'aris  .    te  18  acnl  1880. 


CABINET      DU    DIRECTEUF 


«  Monsieur, 

»  Je  ne  saurais  trop  vous  féliciter  d'entreprendre  une  édition  des 
»  CHEFS-D'ŒUVRE  DE  L'OPÉRA  FRANÇAIS. 
»  Vous  rendez  ainsi  un  véritable  service  aux  admirateurs  du  grand 
»  Art  et  leur  reconnaissance  ne  peut  vous  faire  défaut. 

»  Recevez,  Monsieur,  mes  salutations  empressées. 

»  VAUCORBEIL.  » 


Paris,  le  5  aeril  1880. 


«  Mox  cher  Editeur, 


»  Publier  les  Classiques  dramatiques  français  est  une  idée  à  la 
»  fois  heureuse  au  point  de  vue  artistique  et  heureuse  aussi,  je  le  crois, 
»  au  point  de  vue  commercial. 

»  Recevez  ici  tous  mes  meilleurs  compliments  pour  la  pureté  et  la 
»  beauté  de  l'édition. 

»  Vous  traitez ,  je  le  vois,  nos  illustres  morts  comme  vous  avez 
»  traité  votre  ami  vivant,  avec   PAUL  ET  VIRGINIE. 

»  Je  serais  heureux  qu'un  franc  succès  vint  couronner  votre  vaillante 
»  entreprise. 

»  Je  vous  serre  la  main  bien  affectueusement. 

»  Victor  MASSE.  » 


Monsieur  MICHAELIS,  éditeur  de  musique. 


A  Monsieur  MICHAELIS 

Éditeur  de  Musique 


Monsieur, 


Faire  revivre  aujourd'hui,  par  une  édition  des  plus  remarquables, 
les  œuvres  des  grands  Maîtres  de  l'ancien  Opéra  français,  est  l'acte  d'un 
homme  passionné  pour  le  grand  Art  national. 

Tous   ceux   qui  aiment   la  Musique  doivent  vous  aider;    veuille/. 

donc,  je  vous  prie,  me  compter  au  nombre  de  vos  souscripteurs. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  mes  sentiments 
les  plus  distingués. 

PASDELOUP, 

Fondateur  des  Concerts  populaires 


A  Monsieur  Théodore  MICHAELIS,  45,  rue  de  Maubeuge. 


ASSOCIATION  ARTISTIQUE 

(7™    ANNÉE) 

Ed.  COLONNE,  Président 

Administration  des  Concerts 

155,    Faubourg-Poissonnière 


Paris,   le   lw  juillet  1880 


Cner  Monsieur  MICHAELIS. 

Vous  me  demandez  s'il  me  serait  agréable  de  faire  figurer  aux 
programmes  des  Concerts  du  Chatelet  quelques  fragments  symphoniques 
de  votre  Collection  :  les  CHEFS-D'ŒUVRE  DE  L'OPÉRA  FRANÇAIS, 
dont  vous  avez  si  brillamment  commencé  la  publication. 

Rien  n'est  plus  intéressant,  selon  moi,  que  la  réalisation  de  votre 
désir,  car  je  considère  que  l'éducation  musicale  du  public  ne  sera  com- 
plète que  lorsque,  aux  morceaux  classiques  qui  sont  actuellement,  avec 
les  produciions  de  notre  jeune  école,  le  fond  de  notre  répertoire,  on  join- 
dra les  chefs-d'œuvre  des  fondateurs  de  VOpira  français. 

Vous  pouvez  donc  compter  sur  moi  pour  faire  la  plus  large  part 
possible  aux  extraits  de  ces  ouvrages  que  vous  voudrez  bien  me  commu- 
niquer. 

Agréez,  cher  Monsieur  Michaëlis,  avec  tous  mes  compliments 
pour  votre  vaillante  entreprise,  l'assurance  de  mes  sentiments  les  plus 
distingués. 

Ed.  COLONNE. 


<3#&&&8#&M1WS&  : 


Madame  Pauline  VI ARDOT-GARCI A; 

MM.  BOURGAULT-DUCOUDRAY  (Louis-Albert),  Compositeur,  Professeur  d'Histoire 

de  la  Musique,  au  Conservatoire  de  Paris  ; 
DANCLA  (Charles),  Compositeur,  Professeur  au  Conservatoire  se  Paris  ; 
FRANCK  (César),  Compositeur,  Professeur  au  Conservatoire  de  Paris; 
GEVAERT  (F.-A.),  Maître  de  Chapelle  de   S.  M.    le  Roi  des  Belges,  Directeur   du 

Conservatoire  royal  de  Bruxelles; 
GIGOUT  (Eugène),  Compos',  Organiste  de  St-Augustin,  Prof'  à  l'École  Niedermeyer; 
GUILLAUME  (Jules),  Homme  de  Lettres,  Secré  aire  du  Conservatoire  de  Bruxelles; 
GUILMANT  (Alexandre),  Compositeur,  Organiste  de  l'église  de  la  Trinité  et  de  la 

Société  du  Conservatoire  ; 
HIGNARD  (Aristide),  Compositeur,  Professeur,  Prix  de  Rome  ; 
D'INDY  (Vincent), Compositeur; 

LAJARTE  (Théod.  de),  Compositeur,  Bibliothécaire  de  l'Opéra  et  de  l'Opéra-Comique  ; 
LEFEVRE  (Gustave),  Compositeur,  Directeur  de  l'École  de  Musique  Niedermeyer  ; 
POISOT  (Charles),  Compositeur,  Fondateur  et  ancien  Direct' du  Conservatoire  de  Dijon; 
RENAUD  (A.),  Compositeur- Professeur. 
SAINT-SAENS  (Camille),  Compositeur; 

SALOMÉ  (Théodore),  Compositeur,  Professeur,  Prix  de  Rome  ; 

SALOMON  (Hector),  Compositeur,  Chef  de  Chant  à  l'Académie  Nationale  de  Musique; 
SOUMIS  (Louis),  Chef  de  Chant  de  l'Opéra-Comique; 
VILBAC  (Renaud  de),  Compositeur,  Prix  de  Rome; 
WECKERLIN  |  J.-B),  Compositeur,  Bibliothécaire  du  Conservatoire  de  Paris. 


Pour  les  Notices  historiques  et  critiques  : 

MM.  Adolphe  Jullien; 
Lavoix  fils  ; 
Arthur  Pougin; 
Victor  Wilder. 


LISTE  DES  OPÉRAS  DE  LA  COLLECTION 

±n1   2e,   8e  4-e  &t  &'  Séries  entièrement  parues 

(    6n'1'    SÉRIE    SOUS    PRESSE    ) 


■«»a*oww 


Réduite  pour  chant  et  piano  par  MM 


m  (G 


BEAUJOYEUX   —  Le  Ballet  de  la  Reine,  Opéra-ballet  en  1  acte. 
CAMBERT  —  (1)  Pomone,  pastorale,  libretto  5  actes,  musique.  1  acte. 

fondateur  de  ropûra     (o>  Les  Peines  et  les  Plaisirsd'Amour,  libretto  5  acte,  musi  tue.  1  a. 

'   '  N.  U.  —  Ci-s  tri  lis  (iiirtit s  ut'  comptent  qufl  pour  une. 

LULLY  —  Cadmus  et  Hermione,  Tragédie  lyrique  en  5  acles  et  1  prologue. 

—  —  Aleeste,Ttagéd  e  lyrique  en  5  actes  et  1   prologue. 

—  —  Thésée,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 

—  —  Atys,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  l  prologue. 

—  —  Isis,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et    1  prologue. 

—  —  Psyché,  Tragé  lie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 

—  —  Bellérophon,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  I  prologue. 

—  —  Proserpine,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 

-  Armide,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 

■  Thétis  et  Pelée,  Tragé  lie  en  musique,  en  5  actes  et  1  prologue. 
Les  Saisons,  Opéra-ballet,  3  entrées   et  1  prologue. 

-  L'Europe  galante,  Opéra-ballet,  4  entrées  et  1  prologue. 
Tancrède,  Opéra  ballet,  4  entrées  et  1  prologue. 

■  Les  Fêtes  Vénitiennes.  Opera-ballet  3  entrées  et  1  prologue. 

-  Issé,  pastorale  héroïque  en  3  actes  et  1  prologue. 
Omphale,  pastorale  héroïque  en  3  actes  et  1   prologue. 
Hippolyte  et  Aricie,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 

■  Les  Indes  galantes,  ballet  héroïque  en  4  concerts  et  1   entrée. 
Castor  et  Pollux,  Tragédie  lyrique  en  5  actes. 
Les  Festes  d'Hébè, Opéra  ballet  en  3  entrées. 

■  Dardanus,  Tragédie  lyrique  en  5  acies  et  1   prologue 
Ernelinde,  Tragédie  lyrique  en  5  actes. 
Céphale  et  Procris,  Opéra  en  3  actes. 
La  Caravane  du  Caire,  Opéra  en  3  actes. 
Roland,  Tragerie  lyrique  en  3  actes. 
Didon,  Tragédie  lyrique  en  3  actes. 

■  Les  Danaïdes,  Tragédie  lyrique  en  5  actes. 
Tarare,  Tr&gédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 

■  Les  Bayadères,  Opéra  en  3  actes  et  1  prologue. 

Persée,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 

Les  Eléments,  Ballet  du  Roy. 

Paris  et  Hélène,  Opéra  en  5  actes. 
Colinette  à  la  Cour,  Opéra  en  3  actes 

■  Zoroastre,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 
Atys,  Tragédie  lyrique  en  3  actes  et  1  prologue. 

Phaëton,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 

Platée  ou  Junon  jalouse,  Opéra-houtTe  en  3  actes  et  1  prologue 

Titon  et  l"Aurore,  Opéra  en  3  actes. 

Jephté,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  l  prologue. 

Tom  Jones,  Opéra  en  3  actes- 

Le  Jugement  de  Paris,  Ballet-pantomime  en  3  actes. 

Amadis,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  !  prologue 

Zaïs,  Opéra-batlet  en  3  actes  et  1  prologue. 

Pénélope,  Tragédie  lyrique  en  3  actes  et  1  prologue 

Médée,  Tragédie  lyrique  en  à  actes  et  1   prologue. 

Renaud,  Opéra  en  3  actes. 

Panurge  dans  l'ile  des  Lanternes.  Comédie  lyrique  en  3  actes. 


COLLASSE 
i  CAMPRA 

^s    z. 

DESTOUCHES 
RAMEAU 


PHILIDOR 
GRETRY 

PICCINNI 

SALIERI 

CATEL 


LULLY 
DESTOUCHES 
LALI.ANDE 
GLUCK 
a    GREl'RY 

Chameau 

oo  PICCINNI 


WECKERLIN  J.-B. 


de  LAJARTE  Théodore 


LULLY 

RAMEAU 

MONDONVILLE- 

MONTECLAIR    - 

PHILIDOR 

HAYDN.PLEYEL 

MEHUL 

LULLY 

RAMEAU 

PICCINNI 

CHARPENTIER- 

SACCH1NI 

GRETRY 


a  ÏLULLY  —  Roland,  Tragédie  lyrique  en  4  actes  et  un  prologue. 

ffi  |RAMEAU  —  Naïs,  Opéra-ballet  en  3  actes  et   1  prologue. 

PICCINNI  —  La  Bonne  Fille,  Opéra  bouffe  en  3  actes. 

LESUEUR  —  Ossian  ou  les  Bardes. Opéra  en  3  actes. 

GRETRY  —  Andromaque,  Opéra  en  3  actes. 

SACCHINI  —  Chimène  ou  le  Cid,  Tragédie  lyrique  en  3  actes. 

SACCHINT  —  Œdipe  à  Colonne,  Opéra  en  3  actes. 

MONDONVILLE—  Daphnis  et  Alcimadur,  Opéra  en  3  actes. 

GRETRY  —  Anacréon  chez  Polycrate,  Opéra  en  3  acres. 

MOZART  —  Les  Petits  Riens,  Ballet  en  3  parties. 

CHERUBINI  —  Les  Abencérages,  Opéra  en  3  actes. 

DEL  ABORDE        )         ,.      •     _      .,_.  _    . 

BERTON  i  Adèle  de  Ponthieu,  Opéra  en  3  actes. 


SOUMIS  Louis 
GUILMANT  Alexandre 

SALOMON  Hector 
POISOT  Ch. 


FRANCK  César 
GEVAERT  F-.A. 


LEFEVRE  Gustave 


d'INDY  Vincent 


de  LAJARTE  Théodore 
d'INDT  Vincent 


M"  Pauline  VIARDOT-GARCIA 
GEVAERT  F. -A. 
POISOT  Ch. 
LEFEVRE  Gustave 

de  LAJARTE  Théodore 
POISOT  Ch. 
BOURGAULT-DUCOUDRAY  L.  A. 


FRANCK  César 
SALOMON  Hector 

de  LAJARTE  Théodore 
POISOT  Ch. 
LEFEVRE  Gustave 
A.    RENAUD.; 
GIGOUT  Eugène 
GEVAERT  F.-A. 

de  LAJARTE  Théodore 
POISOT  Ch. 
LEFEVRE  Gustave. 
SALOMÉ  Théodore 
GEVAERT  F.-A. 
GIGOUT  Eugène 

GIGOUT  Eugène 
BOURGAULT-DUCOUDRAY  L.  A 
GEVAERT  F.-A. 
WECKERLIN  J.-B. 

HIGNARD  Aristide 


LA     PRESSE     FRANÇAISE 
(  Extraits  ) 


LES  CHEFS-D'ŒUVRE  DE  L'OPÉRA  FRANÇAIS 


«  En  mettant  à  la  portée  de  tout  le  monde  ces  admirables  chefs- 
d'œuvre,  Mr  Michaelis  rend  un  service  signalé  à  l'art  français,  aux 
artistes  et  au  développement  de  l'instruction  musicale  dans  notre  pays.  » 

Journal  Officiel. 

«.Jamais  encore  on  n'avait  entrepris  en  France  une  publication  pareille, 
d'une  si  grande  importance,  d'une  semblable  utilité,  et  jamais  on  n'eût  pu 
l'entourer  de  plus  de  soins.  »  Journal  Officiel. 

«  Cette  publication  modèle  fait  honneur  à  l'homme  courageux  qui  l'a 
entreprise.  »  Journal  Officiel. 

«  Grâce  à  Mr  M...,  la  France  n'aura  bientôt  plus,  de  ce  côté,  rien  à 
envier  aux  autres  nations.  »  Journal  Officiel. 

«  Il  faut  espérer  que  le  pub!ic  ne  se  montrera  pas  indifférent  aux 
efforts  qui  sont  faits  en  sa  faveur,  efforts  qui  ont  été  bien  compris  par  les 
membres  de  la  section  de  musique  de  l'Institut,  qui  ont  pris  sous  leur 
patronage  la  publication  des  Chefs-d'œuvre  de  l'Opéra  français.  » 

Journal  Officiel. 

«  Celle-ci  (la  publication)  mérite  tous  les  é!oges,  tous  les  encourage- 
ments, elle  est  digne  de  toutes  les  sympathies  et  nous  ne  saurions  trop 
vivement  la  recommander  à  tous  les  amis  de  l'art  français,  à  tous  ceux 
qui  ont  souci  de  nos  gloires  nationales.  »  Journal  Officiel. 

«  On  ne  saurait  trop  encourager  Mr  M...  dans  son  entreprise  artisti- 
que et  nationale .   »  Le  Figaro. 

«  C'est  donc  une  œuvre  précieuse  que  celle  qu'a  entreprise  Mr  Michaelis 
de  faire  connaître  les  chefs-d'œuvre  qui  ont  fait  la  prospérité  et  la  gloire 
de  notre  Académie  nationale  de  musique.  »  Le  Figaro. 

«  Cette  collection  formera  une  magnifique  bibliothèque  et  nous  possé- 
derons un  monument  musical  que  toutes  les  autres  nations  devront  nous 
envier.  »        ,  Le  Figaro. 

«  Nous  faisons  des  vœux  ardents  pour  que  les  artistes  et  le  public 
accompagnent  et  soutiennent  l'éditeur  dans  cette  campagne,  une  des  plus 
légitimes  et  des  plus  glorieuses  qui  aient  été  entreprises  en  l'honneur  de  la 
musique  française.  »  Le  Figaro. 

«  L'initiative  de  l'éditeur  Michaelis  a,  du  reste,  rencontré  les  sympa- 
thies qu'elle  méritait  d'obtenir.  C'est  un  beau  titre  que  la  lettre  signée  de 
tous  les  membre  de  l'Institut  ^  Voir  la  lettre  de  l'Institut)  ;  une  foule  de 
Sociétés  musicales  se  sont  associées  à  ce  haut  témoignage  de  satisfaction  : 
la  Société  des  Compositeurs  de  musique,  l'Association  départemen- 
tale des  Compositeurs,  les  Directeurs  de  nos  grands  concerts;  enfin  on  lit 
entête  de  la  liste  des  souscripteurs,  les  noms  du  Roi  des  Pays-Bas, 
de  la  Reine  d'Espagne,  de  la  Grande-Duchesse  Catherine,  du  Grand-Duc 
Constantin,  de  la  Comtesse  de  Paris,  du  Duc  d'Aumale,  du  Ministère 
des  Beaux-Arts,  etc.,  etc.  »  Le  Figaro. 


«  Le  grand  ouvrage  entrepris  par  Mr  M...  avec  l'aide  puissante  de  ses 
savants  collaborateurs  sera  pour  la  France  un  véritable  monument 
national.  Pour  tous  les  pays,  c'est  une  œuvre  de  grande  et  haute  valeur  à 
laquelle  tous  les  musiciens  auront  à  cœur  de  s'associer.  » 

L'Echo  du  Parlement. 

«  Combien  nous  devons  admirer  —  c'est  le  mot  —  le  courageux  éditeur 
qui  s'est  attaché  à  cette  œuvre  immense  en  dépit  des  difficultés  de  toute 
nature  auxquelles  il  devait  se  heurter.  »  Gil  Blas. 

«C'est  au  prix  d'efforts  inouïs,  de  travail  et  de  sacrifices  que  l'éditeur 
est  arrivé  à  élever  un  monument  national,  plaçant  l'école  française  au 
rang  élevé  qui  lui  est  dû  et  rappelant,  ce  que  l'on  ne  saurait  assez  faire, 
que  la  France  a  été  de  tout  temps  aussi  grande,  etc.,  etc.»  Gil  Blas. 

«  L'édition  Michaelis  a  remédié  à  tous  ces  inconvénients  et  maintenant 
il  est  facile  de  faire  connaissance  avec  ces  vieux  maîtres  qui  réservent 
aux  lecteurs  des  surprises  charmantes.  »  L'Indépendant. 

«  C'est  une  collection  des  plus  intéressantes  qu'un  amateur  sérieux, 
ou  prétendant  l'être,  ne  saurait  se  dispenser  d'avoir  dans  sa  bibliothèque.  » 

L'Indépendant. 

«  C'est  un  véritable  monument  élevé  â  l'art  français  que  cette  résur- 
rection des  fondateurs  de  notre  Académie  de  musique,  et  l'on  ne  saurait 
assez  féliciter  l'éditeur  qui  a  conçu  et  réalisé  le  projet  de  cette  publica- 
tion. »  La  Liberté. 

«  Le  public  ne  semble  pas  faire  assez  attention  à  cette  publication 
nationale,  élevée  à  grands  frais  à  la  gloire  de  notre  Opéra.  Il  y  va  de  notre 
honneur  de  seconder  de  toutes  nos  forces  l'entreprise  de  Mr  M...  Portraits, 
estampes,  variantes,  notices  ;  rien  n'y  manque.  La  gravure  est  superbe, 
le  prix  est  peu  élevé,  tout  est  donc  réuni  pour  faire  de  cette  collection  un 
trésor  musical.  »  La  Paix. 

«  Il  faut  le  dire  hautement,  afin  que  justice  soit  rendue,  c'est  à  Mr  M... 
que  nous  devrons  de  pouvoir  lire  ces  œuvres  si  remarquables.  » 

La  Paix. 

«  Il  est  vivement  à  désirer  que  les  amateurs  de  musique  encouragent 
et  soutiennent  la  belle  et  curieuse  publication  entreprise  par  l'éditeur.  » 

Le  Parlement. 

«  Le  concours  de  tous  ceux  qui  s'intéressent  à  notre  musique  natio- 
nale est  indispensable  pour  que  Mr  M...  puisse  mener  à  bonne  fin  la  tâche 
qu'il  s'est  imposée.  »  Le  Parlement. 

«  Je  ne  me  lasse  pas  de  revenir  sur  cette  publication,  et  je  m'y  inté- 
resse passionnément.  Je  voudrais  contribuer,  pour  autant  qu'il  est  en  moi, 
à  conquérir  des  souscripteurs  à  une  œuvre  utile  entre  toutes.  » 

Le  Parlement. 
«  Allez  toujours,  M'M...,  poursuivez   votre   tâche,  quelque  dur  que 
soit  le  sacrifice  qu'elle  vous  impose,  donnez  à  la  France  musicale  cette 
précieuse  collection  de  chefs-d'œuvre.  Ne  vous  découragez  pas.  » 

La  Patrie 

«Grâce  à  MrM...,  les  chefs-d'œuvre  oubliés  revivent,  et  le  jour  viendra 
certainement  où  les  pages  admirables,  trop  négligées  jadis,  s'étaleront  sur 
tous  les  pianos  à  La  place  d'honneur.  » 

Le  Petit  Journal. 

«  Tout  amateur  de  musique  se  doit  à  lui-même  de  propager  dans  le 
milieu  où  il  vit  des  partitions  aussi  bien  faites  pour  élever  le  goût  en  déve- 
loppant l'instinct  du  beau.  »  La  Presse. 


«  Nous  aurions  lort  de  fermer  les  yeux  sur  ces  choses  qui  sont  une 
partie  de  notre  gloire  nationale.  »  La  République  Française. 

«  Musiciens,  amateurs  et  érudits,  ont  désormais  une  mine  où  puiser 
à  pleines  mains.  Les  partitions  de  M^M....  ne  coûtentpas  cher  et  sont  d'une 
irréprochable  exécution    »  Le  XIXe  Siècle. 

«  L'idée  est  grandiose,  artistique,  éminemment  nationale.  » 

Le  Siècle. 

«  Quel  musicien,  quel  amateur  digne  de  ce  nom  voudra  se  priver  de 
garnir  sa  bibliothèque  des  chefs-d'œuvre  de  l'opéra  français?» 

Le  Siècle. 

«  La  Presse  doit  son  concours  à  cet  honnête  éditeur  et  le  ministre 
des  beaux-arts  son  appui.  »  Le  Siècle. 

«  Quelle  institution  misicale  ne  tiendra  à  honneur  de  souscrire  à  la 
publication  des  chefs-d'œuvre  français  1  »  Le  Siècle. 

«  Nous  avons  le  devoir  de  recommander  une  œuvre  du  plus  sérieux 
intérêt,  une  œuvre  national»  que  nul  musicien,  nul  amateur  ne  saurait 
considérer  avec  indifférence;  cette  œuvre  est  la  publication  en  un  beau 
format,  sur  beau  papier,  des  chefs-d'œuvre,  etc.  »  Le  Siècle. 

«  Tout  musicien,  tout  amateur  de  musique,  tout  Français,  ne  fut-ce 
que  par  patriotisme,  devrait  avoir  dans  sa  bibliothèque  cettte  publication 
nationale.  »  Le  Siècle. 

«  Cette  superbe  publication  est  appelée  à  rendre  les  plus  sérieux  ser- 
vices. On  ne  saurait  trop  la  recommander  au  public,  et  le  ministère  des 
Arts  a  le  devoir  de  l'encourager  efficacement,  comme  un  monument 
national  érigé  à  la  gloire  de  la  France.    »  Le  Siècle. 

«  Mr  M...  poursuit  sans  relâche  sa  belle  publication.  Il  a  la  foi  et  le 
zèle  d'un  apôtre  qui  s'en  va  de  par  le  monde  prêchant  la  bonne  parole  — 
la  bonne  musique  —  confiant  dans  la  Providence  pour  diriger  ses  pas  et 
accomplir  sa  mission.  »  Le  Siècle. 

«  Grâce  à  l'édition  deMrM..  une  bibliothèque  lyrique  de  nos  illustres 
classiques  français  va  se  trouver  formée,  accessible  à  tous  par  son  prix 
relativement  minime.  Il  ne  sera  donc  plus  permis  à  aucun  musicien  de 
parler  sans  les  connaître  de  Lulli,  de  Campra,  de  Rameau,  de  Piccinni,  de 
Salieri,  Grétry,  Gluck,  etc.  »  j  Le  Siècle. 

«  La  belle  et  intéressante  collection  des  chefs-d'œuvre  que  publie 
Mr  M...  continue  à  recevoir  les  plus  hautes  et  les  plus  sympathiques 
adhésions  des  gens  du  monde  et  du  plus  haut  monde.  »  Le  Soir. 

«  Une  œuvre  aussi  importante  méritait  certes  d'être  imprimée  aux 
frais  du  gouvernement.  »  Le  Temps. 

«  Et  comment  se  fait-il  que  nous  ayons  laissé  de  tels  monuments  de 
l'art  dans  la  poussière  des  bibliothèques  ?  Nous  sommes  donc  toujours 
un  peuple  léger,  frivole,  versatile,  ingrat?  »  L'Union. 

«  Les  partitions  qu'édite  Mr  Michaëlis  sont  les  titres  de  noblesse  de 
notre  Opéra.  »  L'Union. 

«  Tout  le  monde  peut  chanter  maintenant  et  comprendre  ces  parti- 
tions. Déjà,  aux  concerts  populaires,  aux  auditions  de  la  Concordia,  le 
public  a  été  admis  à  entendre  des  fragments  de  ces  œuvres,  et  le  public  a 
été  charmé.  »  Le  Voltaire. 

ETC.,    ETC. 


Paris.  —   linp.  Ed.  Kousset.  7,  rue  Rocliechouart. 
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LES  BAYADÈRES 

OPÉRA     EN     TROIS     A.OTES 

Paroles  de  JOUY 

Musique    de    CATEL 


INTRODUCTION 

Homme  de  talent,  homme  de  cœur,  homme  de  Lien,  —  telle  eût 
pu  être  la  devise  de  Catel.  Rarement  vit-on  artiste,  en  quittant  ce  monde, 
exciter  des  regrets  si  unanimes  et  si  touchants,  et  l'on  s'en  rendra  compte 
par  les  lignes  que  voici,  qui  forment  un  article  nécrologique  : 

«  Quand  cet  artiste  célèhre,  qui  fut  en  même  temps  un  homme  de 
bien,  eut  cessé  de  vivre,  un  cortège  nombreux  accompagna  ses  restes  à 
sa  dernière  demeure.  Dans  cette  foule,  profondément  pénétrée  d'une 
douleur  véritable,  on  voyait  tout  ce  que  Paris  renferme  de  musiciens 
distingués,  des  savans,  des  littérateurs,  des  élèves  du  Conservatoire,  de 
\ieux  soldats  de  la  république  et  de  l'empire,  et  surtout  beaucoup  d'amis. 
Jamais  convoi  n'avait  offert  une  plus  touchante  unanimité  de  larmes  et 
de  regrets.  Les  plus  indifférons,  attendris  eux-mêmes,  s'étonnaient  d'ap- 
prendre que  dans  cette  multitude  d'hommes  étrangers  les  uns  aux  autres, 
mais  unis  par  une  douleur  commune,  celui  que  tous  pleuraient  n'avait 
pas  un  seul  parent;  c'est  que  le  souvenir  de  ses  bienfaits,  de  ses  talens 
et  de  ses  vertus,  l'admiration  de  tous  pour  son  mérite  modeste,  pour 
ses  travaux  utiles  et  pour  ses  compositions  savantes    et   gracieuses,    lui 


avaient  fait  une  famille  telle  que  n'en  donnent  pas  la  richesse  et  le 
hasard.  Les  vieux  guerriers  se  rappelaient  avec  enthousiasme  ses  chants 
de  victoire,  ses  marches  militaires,  et  les  accords  patriotiques  de  sa  lyre, 
associée  jeune  encore,  dans  nos  fêtes  nationales,  aux  hymnes  de  Chénier 
et  de  Lebrun.  Ses  collègues  à  l'Institut  et  au  Conservatoire  disaient  com- 
ment l'auteur  du  Traité  d'harmonie,  (devenu  le  manuel  musical  de  toute 
l'Europe),  de  Sémiramis,  des  Bayadères,  des  Artistes  par  occasion,  de  l'Au- 
berge de  Bagnères,  de  Wallace  et  de  tant  d'autres  ouvrages,  dont  le  succès 
pouvait  lui  donner  de  l'orgueil,  était  toujours  resté  simple,  sans  ambi- 
tion, sans  envie,  franc  et  loyal  camarade,  s'effaçant  lui-même  pour 
exalter  le  talent  et  les  triomphes  de  ses  émules.  Ses  élèves  vantaient 
hautement  sa  science  profonde,  la  sûreté  de  son  goût,  la  clarté  de  ses 
leçons,  l'excellence  de  ses  conseils  et  le  zèle  désintéressé  avec  lequel  il 
encourageait  le  mérite  naissant.  Ses  amis  surtout  racontaient  avec  recon- 
naissance celte  carrière  si  courte,  mais  si  bien  remplie,  où  tous  avaient 
éprouvé  sa  constance  dans  ses  affections  et  dans  tous  les  sentimens 
nobles  et  généreux.  Les  uns  le  montraient  passionné,  dès  sa  première 
jeunesse,  pour  la  musique  qui  fit  sa  gloire,  s'élançant  plein  d'ardeur 
d'une  famille  obscure  et  pauvre  de  Normandie,  et  s'élevant  successive- 
ment, à  Paris,  sous  les  auspices  de  Sacchini,  par  les  leçons  de  Gossec 
et  surtout  par  la  protection  bienveillante  de  M.  Sarrette,  fondateur  et 
directeur  du  Conservatoire,  son  ami  de  prédilection,  auquel  il  resta  tou- 
jours fidèle  et  dévoué  pendant  plus  de  quarante  années  de  bonne  et  de 
mauvaise  forlune.  D'autres  peignaient  la  grâce  de  son  esprit,  fin,  obser- 
vateur et  pénétrant,  sa  probité  sévère,  son  inflexible  droiture,  qui  ne 
sut  point  plier  devant  les  caprices  du  pouvoir,  et  cette  vie  si  pure,  qui 
s'écoulait  doucement,  partagée  entre  la  culture  des  arts  et  celle  des 
fleurs  dans  une  retraite  paisible  où  ce  qu'il  eut  d'honneurs  et  de  dis- 
tinctions en  ce  monde  alla  toujours  le  chercher,  sans  qu'il  y  eût  jamais 
songé.  —  Nous  venons  de  dire  ce  que  bien  d'autres  ont  pu  voir  et 
entendre  aux  funérailles  de  M.  Catel:  il  était  né  à  l'Aigle  en  juin  1773. 
En  racontant  combien  sa  mort  fut  pleurée  et  mérita  de  l'être,  nous 
avons  raconté  sa  vie.  Elle  était  bien  inspirée  cette  voix  amie,  qui  devant 
la  tombe  de  l'auteur  de  Wallace,  répétait  ces  deux  vers,  qu'on  dirait 
composés  tout  exprès  pour  lui  : 

«  Sans  vanilé,  sans  fiel,  sans  petites  humeurs, 

«  La  douceur  de  ses  chants  peint  celle  de  ses  mœurs  (1).  » 

Charles-Simon  Catel,  l'un  des    musiciens  les  plus   vraiment  distin- 
gués de  l'école  française,  théoricien  remarquable,   professeur  excellent, 

(1)  Ephémérides  universelles,  T.  XI,  p.  493-495. 


—  3  — 

compositeur  à  l'imagination  fertile,  professeur  au  Conservatoire,  membre 
de  l'Institut,  est  injustement  oublié  aujourd'hui  bien  que  mort  depuis  à 
peine  un  demi-siècle,  et  son  nom,  connu  seulement  de  quelques  artistes, 
n'a  pas  conservé  l'éclat  qu'il  méritait  à  plus  d'un  titre.  Né  en  Normandie 
d'une  famille  obscure,  il  vint  assurément  fort  jeune  à  Paris-,  car  en 
1788,  alors  qu'il  était  âgé  seulement  de  quinze  ans,  il  était  nommé 
accompagnateur  et  «  sous-maître  »  à  l'école  royale  de  chant  et  de  décla- 
mation organisée  aux  Menus-Plaisirs,  école  dont  il  était  encore  élève  et 
où  il  avait  reçu  déjà  des  leçons  de  Gobert  pour  le  clavecin,  et  de  Gossec 
pour  l'harmonie  et  la  composition.  Ce  dernier  prit  rapidement  en  affec- 
tion un  enfant  qui,  d'ailleurs  laborieux  et  supérieurement  doué  au  point 
de  vue  musical,  se  faisait  remarquer  par  l'honnêteté  profonde  et  les 
nobles  sentiments  qui  l'animaient  lui-même.  Aussi  le  jeune  Gatel  devint- 
il  son  élève  préféré  et  fit-il,  sous  sa  direction,  de  rapides  progrès  dans 
l'harmonie  et  dans  l'art  d'écrire. 

Vers  1790,  Calel  se  vit  nommer  accompagnateur  à  l'Opéra.  Il  con- 
serva ses  fonctions  jusqu'en  1802,  époque  à  laquelle  il  fit  représenter  à 
ce  théâtre  son  premier  ouvrage  dramatique,  Sémiramis.  Mais,  dès  ce 
moment,  et  bien  qu'il  fût  encore  fort  jeune,  son  existence  devint  sin- 
gulièrement active.  En  même  temps  qu'il  entrait  à  l'Opéra,  Sarrelte, 
qui  songeait  déjà  peut-être  à  la  création  du  Conservatoire  et  qui  orga- 
nisait le  corps  de  musique  de  la  garde  nationale,  Sarrette,  qui,  comme 
Gossec,  l'avait  pris  en  affection,  l'adjoignit  précisément  à  Gossec  comme 
second  chef  de  ce  corps  artistique  et  militaire.  En  cette  qualité,  Calel 
commença  à  écrire  en  grand  nombre  des  marches  et  des  pas  redoublés 
que  leur  allure  remarquable  et  leur  excellente  sonorité  firent  bientôt 
adopter  par  la  plupart  des  régiments  français. 

Les  grandes  journées  de  la  Révolution  allaient  encore  donner  au 
jeune  artiste  l'occasion  de  manifester  et  de  développer  un  talent  que 
chacun  considérait  comme  très  solide  et  très  brillant.  Sa  première  com- 
position importante  fut  un  De  profundis  avec  chœurs  et  orchestre -qui 
fut  exécuté  avec  beaucoup  de  succès,  en  1792,  aux  funérailles  de  Gou- 
vion,  major  général  de  la  garde  nationale.  Il  se  signala  ensuite  par 
diverses  autres  œuvres  écrites  spécialement  pour  les  fêles  nationales  et 
qu'il  fut  le  premier  à  concevoir,  au  point  de  vue  de  l'orchestre,  d'une 
façon  particulière.  On  sait  que  ces  grandes  fêtes  patriotiques,  qui  revê- 
taient un  caractère  grandiose  et  dont  les  proportions  étaient  souvent 
colossales,  se  célébraient  alors  en  plein  air,  sur  la  place  publique,  coram 
populo,  ce  qui  n'est  que  médiocrement  favorable  à  l'effet  musical.  Catel 
eut  vite  compris  que,  dans  de  telles  conditions,  l'emploi  des  instruments 


à  cordes,  avec  leur  sonorité  moelleuse  et  fondue  mais  manquant  de  force 
éclatante,  devenait  comme  une  espèce  de  non-sens.  Pour  obtenir  de 
son  orchestre,  soit  qu'il  l'employât  seul,  soit  qu'il  le  fît  servir  à  l'ac- 
compagnement des  masses  chorales,  toute  la  puissance  et  l'expansion 
sonore  nécessaires,  il  se  résolut  à  en  exclure  les  instruments  à  cordes 
et  à  ne  le  composer  que  d'instruments  à  vent.  Ce  procédé  produisit  le 
plus  grand  effet  lorsque,  pour  la  première  fois,  il  le  mit  en  œuvre  dans 
un  Hymne  à  la  Victoire  inspiré  par  la  bataille  de  Fleurus,  dont  le  poète 
Lebrun  avait  écrit  les  vers,  et  qui  fut  exécuté  aux  Tuileries  le  19  juin 
179/i.  On  connaît  encore  de  lui  plusieurs  autres  compositions  du  même 
genre,  entre  autres  Y  Hymne  à  l'Égalité  (paroles  de  Marie-Joseph  Ghénier), 
le  Chant  du  40  août  (paroles  du  même),  et  des  Stances  pour  l'anniversaire 
du  9  Thermidor  (paroles  de  Fabien  Pillet). 

Lorsqu'en  1795  Sarrette  fonda  le  Conservatoire,  il  y  appela  Catel  en 
qualité  de  professeur  d'harmonie.  Le  choix  était  heureux,  et,  malgré  son 
jeune  âge,  Catel  fit  si  bonne  figure  au  milieu  d'un  personnel  enseignant 
qui  comptait  toutes  les  illustrations  musicales  de  la  France,  que  ses  col- 
lègues le  chargèrent  de  la  rédaction  du  Traité  d'harmonie  qui  devait  prendre 
place  parmi  tous  les  ouvrages  que  l'institution  nouvelle  se  proposait  de 
publier  pour  toutes  les  branches  de  l'enseignement  musical.    Et  il   ne 
trompa  point  les  espérances  qu'on  avait  fondées  sur  lui,  car,  à  peine  rendu 
public,  son  Traité  fut  l'objet   d'un    hommage  éclatant    de   la  part   d'un 
grand  artiste,  hommage  que  bien  d'autres  eussent  pu  lui  envier.   L'il- 
lustre auteur  de  Médée  et  de  Lodoïska,  Cherubini,  prit  la  plume  à  cette 
occasion  et  publia  dans  un  journal  fort  lu,  le  Courrier  des  Spectacles,  une 
analyse  très  élogieuse  et  très  développée  de  l'œuvre  de  son  jeune  confrère, 
dans  laquelle  on  trouvait  ces  lignes  particulièrement  flatteuses  :  —  «  Cet 
ouvrage  a  le  double  mérite  de  réunir,  quant  au  fond,   les  systèmes  dif- 
férens  pratiqués  par  les  écoles  française,  allemande  et  italienne.   .  .    Ce 
traité  les  concilie  tellement  que   son    utilité   et   son  mérite  ne   peuvent 
être  contestés  que  par  la  morgue  du  préjugé,  par  la  jalousie  ou  la  mau- 
vaise foi.  Le  citoyen  Catel  a  prouvé  que  la  jeunesse  n'est  point  un  obs- 
tacle qui  puisse  empêcher  de  produire  des  choses  qui  semblent  surpasser 
ses  forces  :  l'expérience,  la  méditation  et   le  talent  naturel   perfectionné 
par  l'étude,  ont  mûri  son  âge  avant  le  tems;   et  quiconque  juge  d'une 
manière  impartiale  les  hommes  et  les  choses,  verra  dans  le  citoyen  Catel 
un  artiste  qui  fera  honneur  à  son  pays,  et  dans  son  Traité  un  ouvrage  qui 
finira  tôt  ou  tard  par  être  généralement  adopté  ». 

Mais  Catel,  comme  tous  les  artistes  bien  doués,  se  sentait  invincible- 
ment attiré  vers  le  théâtre.  Un  poète  obscur  nommé  Desriaux,  qui,  quinze 
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ans  auparavant,  avait  écrit  pour  Vogel  le  livret  de  Démophon,  lui  avait 
fourni  celui  d'un  opéra  intitulé  Sémiramis,  et  cet  ouvrage,  reçu  à  l'Opéra, 
fut  représenté  à   ce  théâtre   en  1802.   Par   malheur,    Gatel   se    trouvait, 
pour  aborder  la  scène,  dans  une  situation  délicate  que  Fétis  a  retracée 
ainsi  :  —  «  Dès  l'époque  de  son  établissement,  le  Conservatoire  de  mu- 
sique devint  le  centre  d'un  parti  dans  l'art,   ou,   si  l'on  veut,  d'une  co- 
terie, parce  qu'il  fut  obligé  de  se   défendre  contre  les  attaques  dont  il 
était  l'objet.  Il  entrait  dans  un  nouvel  ordre  d'idées,  substituait  un  en- 
seignement normal  aux  routines  vicieuses  qui  régnaient  auparavant  en 
France,   créait   de   nouvelles  existences,    et  portait  préjudice  à  d'autres 
plus  anciennes.  Ce  fut  pis  encore  quand,  séparant  certains  éléments  hé- 
térogènes qu'il  avait  admis  dans  son  sein,  il  fit  des  réformes  parmi  les 
professeurs  dont  les  habitudes  ne  coïncidaient  pas  avec  ses  nouvelles  doc- 
trines. De  là  des  haines,  des  pamphlets,  et  des  attaques  au  dehors,  qui 
consolaient  les  adversaires  de  la  nouvelle  école  de  ses  succès  naissants . 
Plus  qu'un  autre,  Gatel  devait  être  l'objet  de  ces  attaques,  car  on  con- 
naissait ses  étroites  liaisons  avec  le  directeur  du  Conservatoire,  et  l'on 
n'ignorait  pas  qu'il  exerçait  une  active  influence  sur  les  résolutions  de 
celui-ci.  C'est  peut-être  à  ces  causes  qu'il   faut   attribuer   les   difficultés 
qui  entourèrent  Catel   à  son  début   comme    compositeur   dramatique,    et 
la  disproportion  de  son  talent  avec  le  peu  d'éclat  de  sa  renommée;  car, 
s'il  avait  des  amis  dévoués  parmi  les  artistes  du  théâtre  et  de  l'orchestre, 
ses  ennemis  étaient  en  foule  au  parterre.  De  là  vint   sans  doute  l'oppo- 
sition qui  se  manifesta  contre  lui  lorsqu'il    fit   représenter  Sémiramis   en 
1802.  Le  moment  n'était  pas   favorable   au   succès  de  cet   ouvrage,   car 
c'était  celui  des  haines  les  plus  violentes  contre  le  Conservatoire  :   aussi 
ne  réussit-il  pas,  quoique  la  partition  renfermât  de  grandes    beautés.    Il 
faut  le  dire,  elle  ne  brillait  pas  par  ces  traits  de  création  qui  marquent 
tout  d'abord  la  place  d'un  artiste;  mais  le  chant  y  était   si    noble    et   si 
gracieux,  la  déclamation  si  juste,  l'harmonie  si  pure,   qu'en    examinant 
aujourd'hui  cette  partition  on  s'étonne  que  le  public  de  1802  ait  montré 
si  peu  de  sympathie  pour  cette  œuvre.  Quelques  airs  seuls  ont  été  chantés 
dans  les  concerts,  parce  qu'ils  étaient  favorables  aux  chanteurs  français. 
De  nos  jours,  grâce  à  l'influence  des  journaux,  des  applaudisseurs  à  gages 
et  de  la  camaraderie.,  une  chute  se  transforme   en   un   demi-succès,    un 
demi-succès  en  un  triomphe  complet;  mais,  à  l'époque  où  Catel  fit  repré- 
senter Sémiramis,  un  demi-succès  était  une  chute,  une  chute  la  mort  d'un 
ouvrage  dramatique.  » 

Fétis,  toujours  prêt  à  traiter  le  public  français  d'ignorant  et  d'imbé- 
cile en  musique,  me  semble  exagérer  un  peu  les  choses.  Sémiramis  four- 


nit  une  série  de  vingt-quatre  représentations,  et,  si  ce  n'est  assurément 
pas  là  un  succès,  ce  n'est  pas  non  plus  la  lourde  chute  sur  laquelle  il 
appuie  avec  tant  de  complaisance.  Il  néglige  de  dire  que  le  poème  de  Sé- 
miramis,  quoique  emprunté,  pour  ses  éléments  essentiels,  à  la  tragédie  de 
Voltaire,  était  fort  loin  d'être  bon,  et  que  c'est  là,  avec  le  sens  logique 
de  la  scène  qui  caractérise  notre  public,  une  condition  particulièrement 
fâcheuse  pour  le  succès  chez  nous  d'une  oeuvre  musicale.  Il  agit  de  même 
en  ce  qui  concerne  l'Auberge  de  Bagnères  et  les  Artistes  par  occasion,  deux 
autres  ouvrages  de  Catel  représentés  en  1807  à  l'Opéra-Comique,  et  qui, 
par  la  faute  de  livrets  froids  et  insipides,  ne  purent,  malgré  leur  valeur 
musicale  très  réelle,  obtenir  qu'un  succès  d'estime.  Mais  Catel  obtint  un 
résultat  beaucoup  plus  satisfaisant  avec  Alexandre  chez  Appelles,  ballet 
donné  à  l'Opéra  en  1808,  et  surtout  avec  les  Bayadères,  qui,  offertes  au 
public  de  ce  théâtre  le  8  août  1810,  obtinrent  un  succès  éclatant  et  in- 
contesté qui  échauffa  tout  Paris  et  se  traduisit  par  un  total  de  cent  qua- 
rante représentations.  Catel  ne  retrouva  jamais  un  tel  triomphe,  bien 
qu'il  ait  encore  donné  par  la  suite  plusieurs  ouvrages  importants  :  les 
Aubergistes  de  qualité  (3  actes,  Opéra-Comique,  1812),  le  Premier  en  date 
(1  acte,  Opéra-Comique,  1814),  Wallace  ou  le  Ménestrel  écossais  (3  actes, 
Opéra-Comique,  1817),  Zirphile  et  Fleur  de  Myrthe  (2  actes,  Opéra,  1818), 
enfin  l'Officier  enlevé  (1  acte,  Opéra-Comique,  1819). 

L'auteur  du  poème  des  Bayadères,  Jouy,  qui  n'était  pas  encore  aca- 
démicien, a  tiré  son  sujet  du  joli  conte  de  Voltaire  intitulé  l'Éducation 
d'un  Prince.  Dans  une  Notice  historique  sur  les  Bayadères  placée  en  tête  de 
son  livret,  il  a  donné  quelques  détails  explicatifs  qui  font  connaître  ce 
sujet,  et  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt  de  reproduire  ici  : 

La  considération  dont  jouit  dans  l'Indoustan,  dit-il,  cette  classe  de  femmes  con- 
nues en  Europe  sous  le  nom  de  Bayadères,  repose  sur  une  opinion  religieuse,  pré- 
sentée dans  les  livres  indiens  comme  un  fait  historique.  Le  récit  très  succinct  que 
je  vais  en  faire  paraîtra  d'autant  moins  déplacé,  qu'on  y  reconnaîtra  la  source  où 
j'ai  puisé  le  dénouement  et  quelques-unes  des  situations  du  drame  que  le  lecteur  a 
sous  les  yeux. 

On  lit.  dans  un  des  Puranas  (poèmes  historiques  et  sacrés),  que  Schirven,  l'une  des 
trois  personnes  de  la  divinité  des  Indes  orientales,  habita  quelque  temps  la  terre, 
sous  la  figure  d'un  Raja  célèbre,  nommé  Devendren.  En  prenant  les  traits  d'un  homme, 
le  dieu  ne  dédaigna  pas  d'en  prendre  les  passions,  et  il  fit  de  l'amour  la  plus  douce 
occupation  de  sa  vie. 

Son  peuple,  dont  il  n'était  pas  moins  adoré  pour  ses  défauts  que  pour  ses  ver- 
tus, le  sollicitait  en  vain  de  donner  un  successeur  à  l'empire,  en  choisissant  du 
moins  une  épouse  légitime  (1)  dans  le  grand  nombre  de  femmes  de  toutes  les 
classes  qu'il  avait  rassemblées  autour  de  lui.  Devendren  différait  toujours,  parce  qu'il 

(1)  Les  Indiens  des  castes  supérieures  peuvent,  ainsi  que  les  Musulmans,  épouser  plusieurs  femmes. 


—  7  — 

ne  voulait  épouser  que  celle  dont  il  était  aimé  le  plus  tendrement,  et  que  tout  dieu 
qu'il  était,  il  avait  peine  à  lire  dans  leurs  cœurs  :  à  la  fin,  cependant,  le  Raja  s'avisa, 
pour  éclaircir  ses  doutes,  d'un  stratagème  qui  réussit  au  delà  de  ses  espérances.  Il 
feignit  de  toucher  à  sa  dernière  heure,  rassembla  toutes  ses  maîtresses  autour  de 
son  lit  de  mort,  et  déclara  qu'il  prenait  pour  épouse  celle  qui  l'aimait  assez  pour 
n'être  pas  effrayée  de  l'obligation  terrible  qu'elle  contracterait  en  acceptant  sa  foi. 
Cette  proposition  ne  tenta  personne;  le  bûcher  de  la  veuve  se  montrait  trop  voisin 
du  trône  et  du  lit  conjugal  :  douze-cents  femmes  gardaient  un  silence  impertur- 
bable, lorsque  une  jeune  Bayadère,  dont  le  Raja  avait  été  quelque  temps  épris, 
instruite  de  son  état  et  de  sa  proposition,  se  présenta  au  milieu  de  l'assemblée 
muette,  s'approcha  du  lit  du  prince,  et  déclara  qu'elle  était  prête  à  payer  de  sa  vie 
l'insigne  faveur  de  porter  un  seul  moment  le  nom  de  son  épouse.  On  célébra  leur 
hymen  à  l'instant  même,  et  quelques  heures  après  Devendren  mourut  ou  du  moins 
feignit  de  mourir.  Fidèle  à  sa  promesse,  la  Bayadère  fit  aussitôt  les  apprêts  de  sa 
mort.  On  éleva,  par  son  ordre,  un  bûcher  de  bois  odorant,  sur  les  bords  du  Gange; 
elle  y  plaça  le  corps  de  son  époux,  l'alluma  de  sa  propre  main,  et  s'élança  dans 
les  flammes  :  mais  au  même  instant  le  feu  s'éteignit;  Schirven,  debout  sur  le  bû- 
cher, tenant  entre  ses  bras  sa  fidèle  épouse,  se  fit  connaître  au  peuple,  et  publia 
sur  la  terre  l'hymen  qu'il  accomplit  dans  les  cieux.  Avant  de  quitter  le  séjour  des 
mortels,  il  voulut,  pour  y  perpétuer  le  souvenir  de  son  amour  et  de  sa  reconnais- 
sance, qu'à  l'avenir  les  Bayadères  fussent  attachées  au  service  de  ses  autels,  que 
leur  profession  fût  honorée,  et  qu'elles  portassent  le  nom  de  Dèvadassis  (favorites  de 
la  divinité). 

À  ce  nom  indien  de  Dèvadassis,  Devalialès,_  les  Français  ont  substitué  celui  de 
Bayadères,  par  corruption  du  mot  BeUadairas  (danseuses),  que  les  Portugais  em- 
ployèrent pour  désigner  cette  classe  nombreuse  de  jeunes  filles  consacrées  tout  à  la 
fois  au  culte  des   dieux  et  de  la  volupté. 

Le  malheur  est  que  Jouy  n'a  su  transporter  dans  son  livre  qu'une 
bien  faible  partie  de  l'intérêt  que  comportait  un  sujet  après  tout  bien 
choisi.  Sous  ce  rapport,  Catel  n'a  pas  eu  plus  à  se  louer  de  lui  que  de 
ses  précédents  collaborateurs.  La  partition  du  musicien  n'en  est  pas 
moins  charmante,  pleine  d'une  grâce  élégante,  et  écrite  en  un  style 
d'une  rare  pureté.  Ceci,  toutefois,  n'aurait  pas  suffi  sans  doute  pour 
assurer  le  succès  de  l'ouvrage,  si  le  luxe  d'une  mise  en  scène  pleine  de 
richesse,  de  goût  et  de  splendeur  n'avait  émerveillé  le  public  de  l'Opéra 
de  façon  que  le  spectacle  charmât  autant  ses  yeux  que  la  musique  char- 
mait ses  oreilles.  Si  l'on  ajoute  à  cela  le  prestige  d'une  interprétation 
absolument  supérieure,  confiée  à  l'admirable  llme  Branchu,  à  Nourrit 
père,  à  Dérivis  père  et  à  Laforêt,  les  enchantements  d'une  partie  cho- 
régraphique, fort  importante  en  un  tel  sujet,  qui  faisait  briller  les 
talents  de  Mmes  Bigottini,  Gardel  et  Chevigny,  de  Vestris,  de  Beaupré, 
de  Milon,  on  aura  les  raisons  de  l'accueil  exceptionnellement  favorable 
fait  aux  Bayadères,  dont  le  succès  se  prolongea  pendant  plus  de  quinze 
ans.  Les  décors  admirables  des  Bayadères  avaient  été  dessinés  par  Isabey. 
et  la  dépense,  pour  eux  et  pour  les  costumes,  ne  s'éleva  pas  à  moins 
de  90,000  francs;    que  l'on   ajoute  à   cela  les  48,579  francs  qui  furent 
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absorbés  par  les   autres  frais    de  mise  en    scène,  sans  compter  ce  que 
coûtèrent  la  copie  de  la  musique  et  quelques  autres  détails,  et  l'on  obtien- 
dra un  total  de  près  de  150,000  francs,  ce  qui  représente  pour  l'époque 
un  assez  joli  denier. 

Un  événement  fâcheux  vint  attrister  l'Opéra  lorsque  l'ouvrage  était 
en  pleines  répétitions,  et  retarda  quelque  peu  la  marcbe  des  études. 
Rey,  l'un  des  chefs  d'orcbestre  les  plus  remarquables  qu'ait  possédés 
ce  théâtre,  où  il  remplissait  ces  fonctions  depuis  plus  de  trente  ans, 
eut  le  malheur  de  perdre,  à  la  fleur  de  l'âge,  une  enfant  qu'il  adorait 
et  qui  se  distinguait  déjà  par  un  très  beau  talent  de  pianiste.  Le  chagrin 
qu'il  en  conçut  le  frappa  mortellement  lui-même,  et  il  expirait  le  15 
juillet  1810.  Ce  fut  Persuis  qui  lui  succéda,  et  qui  dirigea  l'exécution 
des  Bayadères. 

Il  n'est  pas  besoin  de  dire  que  la  partition  des  Bayadères  est  écrite 
de  main  de  maître,  avec  une  sûreté,  une  vigueur,  une  entente  des 
effets  qui  dénotent  la  supériorité  d'un  artiste  auquel  il  ne  reste  plus 
rien  à  apprendre.  Les  chœurs  sont  d'une  belle  couleur,  les  airs  de 
danse  d'un  excellent  caractère,  et  l'orchestre,  sonore  et  vigoureux,  est 
plein  d'éclat  et  d'animation.  Enfin,  le  récitatif,  généralement  très  ferme, 
laisse  seulement  regretter  parfois  que  la  prosodie  soit  un  peu  trop  né- 
gligée par  le  compositeur.  Sans  vouloir  tracer  ici  une  analyse  détaillée 
de  cette  partition  savoureuse,  on  en  peut  cependant  tirer  de  pair  et 
signaler  au  moins  quelques  morceaux  d'une  rare  valeur.  Au  premier 
acte,  le  trio  des  trois  Bayadères,  dont  le  tissu  mélodique  est  d'une 
grâce  exquise,  et  l'air  de  danse  plein  de  charme  qui  vient  ensuite;  au 
second,  l'air  de  basse  d'Olkar  :  Bannis  à  jamais  de  ton  cœur  un  souvenir  qui 
m'offense,  dont  le  style  est  superbe  et  l'accent  plein  'de  noblesse,  —  et 
le  duo  entre  Démaly  et  Laméa,  dans  lequel  il  faut  faire  ressortir  sur- 
tout l'adorable  phrase  en  si  bémol  : 

Qui  sait  adorer  la  -victoire 
-  Est  bien  près  de  la  remporter, 

dont  le  dessin  est  absolument  enchanteur;  enfin,  au  troisième  acte,  il 
faut  citer  le  joli  air  de  Laméa  :  Le  sort  peut  changer  ses  décrets.,.,  avec  son 
début  d'une  poésie  si  suave,  son  allure  si  souverainement  gracieuse,  et 
le  délicieux  trio  des  femmes  —  un  bijou!  —  qui  est  modulé  avec  tant 
de  grâce,  de  charme  et  d'habileté. 

Pourtant,  il  faut  bien  le  dire,  c'est  plus  par  l'ensemble  que  par  les 
détails,  plus  par  le  style  et  le  caractère  que  par  l'abondance  mélodique, 
que  se  distingue  cette  intéressante  partition  des  Bayadères.  Peut-être 
même  est-ce  là  ce  qui  fait  que  les  formes  en  ont  peu  vieilli,  et  qu'elle 
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semble  plus  moderne  que  certaines  œuvres  venues  au  monde  longtemps 
après  elle.  Malgré  tout,  elle  ne  fut  pas  sans  subir  certaines  modifications, 
selon  certaines  coutumes  un  peu  trop  en  vigueur  alors  à  l'Opéra.  Après 
quelques  années  écoulées,  on  jugea  à  propos,  malgré  la  continuité  de  son 
succès,  de  l'alléger  d'un  acte  en  imposant  par  conséquent  aux  auteurs 
des  remaniements  considérables;  puis,  en  1821,  on  lui  rendit  sa  forme 
première  pour  la  faire  ainsi  figurer  dans  le  spectacle  d'inauguration  de 
la  nouvelle  salle  de  la  rue  Le  Peletier,  après  quoi  on  la  remit  de  nou- 
veau en  deux  actes. 

C'est  surtout  à  ces  deux  partitions  de  Sémiramis  et  des  Bayadères  que 
Catel  dut,  en  1817,  son  élection  de  membre  de  l'Institut,  élection  si 
disputée  et  qui  n'exigea  pas  moins  de  douze  tours  de  scrutin.  Trois 
candidats  étaient  en  présence:  Catel,  Boieldieu  et  Nicolo;  mais,  malgré 
la  valeur  très  appréciable  de  ce  dernier,  le  combat  ne  se  livra  en 
réalité  que  sur  les  noms  de  ces  deux  rivaux.  Dès  le  premier  tour,  Catel 
et  Boieldieu  se  partagent  un  grand  nombre  des  trente-six  suffrages 
exprimés;  quelques  voix  se  groupent  sur  Nicolo,  trois  s'égarent  sur 
Kreutzer,  Persuis  et  Champein;  le  même  résultat  se  produit  pendant 
neuf  épreuves  successives,  et  il  semble  que  l'élection  sera  impossible; 
au  dixième  tour,  Boieldieu  et  Catel  réunissent  chacun  17  voix,  tandis 
que  Nicolo  en  conserve  deux;  le  onzième  tour  offre  le  même  spectacle", 
enfin,  au  douzième,  Catel  est  élu  par  18  suffrages,  Boieldieu  conser- 
vant ses  17  voix  précédentes  et  Nicolo  n'ayant  plus  qu'un  seul  partisan 
obstiné.  Jamais  à  l'Institut  on  n'avait  vu  pareil  acharnement. 

De  ce  fait  il  ne  faudrait  pas  arguer  que  l'amitié  très  vive  qui  unis- 
sait Boieldieu  à  Catel  pût  être  un  instant  ébranlée.  On  trouvera  la 
preuve  du  contraire  dans  la  jolie  anecdote  suivante,  qui  a  été  rapportée 
par  Gustave  Héquet  dans  sa  Notice  sur  Boieldieu  : 

Aussitôt  qu'il  fut  décoré,  Boieldieu  s'aperçut  que  Catel  ne  l'était  pas.  Il  en, 
souffrit,  et  son  désir  le  plus  vif  fut  d'obtenir  la  réparation  de  ce  qui  lui  paraissait 
une  injustice.  Une  occasion  favorable  se  présenta,  et  il  la  saisit.  M.  le  vicomte 
Sosthènes  de  La  Rochefoucauld,  aujourd'hui  duc  de  Doudeauville,  à  cette  époque 
«  aide-de-camp  du  roi,  chargé  du  département  des  Beaux-Arts,  »  donna  un  dîner 
auquel  furent  invités  la  plupart  des  compositeurs  en  renom.  Catel  en  était.  Boieldieu 
fut  placé  à  table  à  côté  de  l'amphytrion. 

—  Monsieur  le  vicomte,  lui  dit-il  tout  à  coup,  est-ce  qu'il  n'y  a  pas  ici  quelque 
chose  qui  vous  choque? 

—  Que  voulez-vous  dire  î 

—  Je  viens  de  faire  des  yeux  le  tour  de  la  table.  Tous  mes  confrères  ont 
quelque  chose  à  la  boutonnière,  un  seul  excepté....  Qui  de  nous,  cependant,  a 
mérité  mieux  que  lui  cet  honneur  ? 

—  Vous  avez  raison,  et  je  vous  remercie. 


—  10  — 

Quelques  jours  après,  le  brevet  de  légionnaire  arriva  chez  Catel,  qui  était  loin 
de  s'y  attendre,  et  à  qui  la  surprise  et  la  joie  ne  firent  pas  tourner  la  tête.  Il  sut 
bientôt,  sans  doute,  quelle  part  Boieldieu  avait  prise  à  celte  affaire,  et  lui  dit  un 
jour  : 

—  C'est  un  mauvais  service  que  tu  m'as  rendu.  On  ne  saura  plus  comment  me 
reconnaître  à  l' Institut.  J'étais  le  seul  qui  ne  fût  pas  décoré.  Quand  on  voulait  me 
désigner  à  quelqu'un,  on  lui  disait  :  «  Tenez,  M.  Catel,  c'est  ce  monsieur,  là-bas, 
celui  qui  n'a  pas  la  croix  d'honneur.  »  Désormais,  je  serai  perdu  dans  la  foule. 

Eh  bien,  lui  réponlit  Boieldieu,  porte-là  par  amilié  pour  moi.  Je  n'osais  plus 
sortir  avec  loi.  J'étais  humilié  lorsqu'on  nous  rencontrait  ensemble. 

Catel  avait  été  membre  de  l'Institut  avant  Boieldieu;  celui-ci  avait  été 
décoré  avant  lui.  A  partir  de  ce  jour  tous  deux  furent  égaux — au  point 
de  vue  officiel.  Mais  trouverait-on,  aujourd'hui,  beaucoup  d'artistes  unis 
par  une  telle  affection,  et  capables  d'agir  ainsi  ? 

Arthur  POUGIN. 
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CHEFS-D'ŒUVRE  DE  L'OPÉRA  FRANÇAIS 

PARTITIONS,    PIANO    &    CHANT' 


1 

as 
as 

-Q5 


S-l 
GO 


-*" 


G<3 


Prix  net. 

BEAUJOYEUX- Le  Ballet  de  la  Reine,  1  acte .-'     5  » 

CAMBERT       —  (1)  Pomona,  pastorale,  libretto  5  actes,  musique  1  acte 5  » 

fondateur  de  l'Opéra  \2)  Les  Peines  et  les  Plaisirs  d'Amour,  libr.  5  a.,  mus.  la.     5'  •> 

.   ™'*  N.B   —  Cta  trois  partit ims  ne  comptent  que  piur  unn, 

LULLY             —  Cadinus  etHermione,  Tragédie  lyrique  eu  5  a.  et  1  prologue  15  » 

—  Alceste,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 15  ,  » 

—  Thésée,  Tragédie  lyrique  en  5  acteset  1  prologue 15  » 

—  Atys,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 15"'  <• 

—  Isis,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue .15.  » 

—  Psyché,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 15 .  » 

—  Bellérophon,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue    . .  15  » 

—  Proserpine,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 15  » 

—  Armide,  Tragédie  lyrique  en  5  acteset  1  prologue 15  » 

|COLLASSE       —  Thétis  et  Pelée,  Tragédie  en  musique,  en  5  a.  et!  prologue     15  ■ 

—  Les  Saisons,  Opéra-ballet,  4  entrées  et  1  prologue ,15  > 

/CAMPRA         —  L'Europe  galaate,  Opéra-ballet,  4  entrées  et  1  prologue..     15  > 

—  Tancrède,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue . .  >  15  > 

—  LesFêtesVénitiennes, Opéra-ballet, 5entréesetl  prologue  *15    < 
DESTOUCHES—  Issé,  pastorale  héroïque  en  5  actes  et  1  prologue 15    >. 

Omphale,  pastorale  héroïque  en  5  actes  et  1  prologue 15 .  i 

JRAMEAU  —  Hippolyte  et  Aricie,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prol..  15    > 

—  Les  Indes  Galantes,  ballet  héroïque,  4  concerts  et  1  entrée.  15    i 

—  Castor  et  Pollux,  Tragédie  lyrique  en  5  actes 15 

—  Les  Festes  d'Hébé,  Opéra-ballet  en  3  entrées  et  1  prolog.  15 

—  Bardanus,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. . . 15 

PHILIDOR       —  Ernelinde,  Tragidie  lyrique  en  5  actes (. J5v 

GRETRY  —  Céphale  et  Procris,  Ballet  héroïque  en  3  actes '..  15    ; 

—  —  La  Caravane  du  Caire,  Opéra  en  3  actes 15 

PICCINNI  —  Roland.  Tragédie  lyrique  en  3  actes ■  15 

—  —  Bidon,  Tragédie  lyrique  en  3  actes 15 

SAL1ER1  —  Les  Danaïdes,  Tragédie  lyrique  en  5  actes 15 

—  —  Tarare,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 15 

CATEL  —  Les  Bayadères,  Opéra  en  3  acteset  1  prologue 15 

.LULLY 
(LALLANDE 


\ 


6e  SÉRIE  KUCHES 

(sous  presse)  1  GRETRY 

(rameau 
apiccinni 


7e  SÉRIE 


8e  SÉRIE 


-  Persée,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue , . . .  15 

j  Les  Eléments,  Ballet  du  Roy , .  - ■  15  ■ 

—  Paris  et  Hélène,  Opéra  en  5  actes 15 

—  Colinette  à  la  Cour,  Opéra  en  3  actes ..:  •  15 

—  Zoroastré,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue......  15 

—  Atys.  Tragédie  lyrique  en  3  actes  et  un  prologue 15 

—  Phaéton,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 15 

—  Platée  ou  Junon  jalouse,  Op.-Bouffe  en  3  a.  et  1  prologue  15 

MONDONV1LLE  Titon  et  l'Aurore,  Opéra  en  3  actes 15 

MONTECLAIR—  Jephté,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue 15 

"""  —  Tom  Jones,  Opéra  eu  3  actes 15 

i 

j  Le  Jugement  de  Paris,  Ballet-Pantomime  en  3  actes —  15 


.LULLY 
RAMEAU 


—  Amadis,  Tragédie  lyrique  en  5  actes  et  1  prologue. 15 

—  Zaïs,  Opéra-ballet  en  3  actes  et  1  prologue 15 

-Pénélope,  Tragédie  lyrique   en 3  actes   et  1  pro  ogue   15 

UA^ri/.      1' *j._    t.. _:_..- e -±     i i. -te. 


9e  SÉRIE 


PHILIDOK 
HAYDN 
PLEYEL 
MÉhUL 

LULLY 

RAMEAU 

PICCINNI. 

CHARPENTIER  Médée,"  Tragédie  lyriq"ue*en  5  actes  et   1  prologue". 15    » 

'SACCHINI 
V  GRETRY 

; LULLY 
[RAMEAU 

PICCINNI 
JLESUEUR 
(GRETRY 
l SACCHINI 

SACCHINI 


—  Renaud,  Opéra  en  3>ctes  .' 15 

—  Panùrge  dans  l'Ile  des  Lanternes,  comédie  lyrique  eu  3  a.  15 

—  Roland,  Tragédie  lyrique  en  4  actes  et  1  prologue 15 

—  Naïs,  Opéra-ballet  en  3  actes  et  1  prologue 15 

—  La  bonne  fllle,  Opéra-Bouffe  en  3  actes 15 

—  Ossian  ou  les  Bardes,  Opéra  en  5  actes 15 

—  Andromaque,  Opéra  en  5  actes ' 15 

—  Chimène  ou  le  Cid,  Tragédie  lyrique  en  3  actes 15 

—  OEdipe  a  Colonne,  Opéra  en  3  actes 15 

MONDON VILLE  Daphnis  et  Alcimadur,  Opéra  en  3  actes 15 

._  w_  j  «iRETRY  —  Anacréon  chez  Polycrate,  Opéra  en  3  actes 15 

10e  SERIE  <  MOZART  —  Les  petits  Riens,  Ballet  en  3  parties :.......  15 

1  CHERUBINI    —Les  Abencérages,  Opéra  en  3  actes 15 

DELABORDE  ' 


BERTON 


Adèle  de  Ponthieu,  Opéra  en  3  actes 15 


Paris.  —  Imp.  Ed.  Roussbt,  7,  rue  Rochechouart. 


